





















ZEMBLA 


mensuel pour la jeunesse 
PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS. 
* 
ABONNEMENT : 
FRANCE et AFRIQUE du NORD: 
1 an seulement : 8,20 F 
COMMUNAUTÉ et ÉTRANGER : 
1 an seulement : 9,20 F 


* 


La correspondance 
devra être adressée à : 


ÉDITIONS LUG 


6, rue Émile-Zola, LYON-2* 
C.C.P. LYON 1418-89 


Pour réponse 
ou changement d'adresse, joignez 
timbre français 0,25 F 


*x 
Vous lirez dans ce numéro : 
ZEMBLA : Le roi de la jungle. 
FURY : L'homme volant. 
MAC : l’Écossais du Far West. 


= 
PE, 


ED Pi 


LS 


1G°"E EPISODE 


Dacws DES TEMPS /MMÉ. 
MOR/AUX, DES BSOLTRES 


(MAVIRES DE TRANSPORT 
ARASES) DESCENDENT L£E 





Le Si4E PEUX 


IL FAUT QUE J'ÉVITE 
LE TOURBILLON CREUSÉ 
PAR LE NAUFRAGE / 





MALGRÉ LA BLESSURE QUIIL f NOUS ÉTIONS QUARANTE MARINS 
S'EST FAITE EN TOMBANT, LE À BORD/.. JE durs LE SEUL 
VEUNE HOMME RÉLSSIT À AT- SURVIVANT / 

TE/NORE LA RIVE... . O 


C'EST TV K 
TERRIBLE / 4 
© 





H SURVIVANT 





; F7 POURRAI-JE TRAVERSER LA JUN. 
POUR COMBIEN ( GLE 7. PARVENIR À UN LIEU 
DE TEMPS ? HABITÉ 











LES FAUVES M'ONT DÉJA 


FLAIRÉ.. BIENTOT, ILS 
ME REJOINDRONT ‘ 








ET DÉJA LES VA es 
TOURNO/ENT At. DES- 
SUS DE MO! ! TRISTE 

SERA LA FIN DE BÉDAR 





DÉPLUMÉ bo W 
DÉLIRER POUR\ 3} 
CONFONDRE 

CARE, LE ROI 

DES CISEAUX, 

AVEC UN MISE - 94 





EN TOUTCAS CET 
HOMME EST EN 
PÉRIL .... JE 


B/ENTÔT, ICARE PARVENTAL 
REFUGE OÙ RO!/ DE LA JUNGLE. 


JET MAINTENANT, 
FAITES BIEN AT- 


7 LEZ ASSISTER 
À UNE EXPE - 
RIENCE EXTRA- 

ORDINAIRE 








DÈS QUE J'AURAI PRONON- 

CÉ LES MOTS MAGIQUES, 

LES CARTES S'ENVOLERONT 
… OCUS.…. POCUS…. 





L'ENCHAN - 
TELUR 
MERLIN / 











EN VOILA DES FAÇONS 
D'INTERROMPRE MES 
EXPÉRIENCES / 


NE TE FÂCHE PAS, RAMSUS / SANS 


À SE SÉRAIENT JAMAIS EN, 
VOLÉES TOUTES SEULES, 





C'EST ÇA / ON SE MOQUI 
DE” MOI ENCORE .” 
. 
ÉCOUTE . MOI, ZÆEMB8LA 
CE QUE J'AI À TE 
AL OIRE EST IMPORTANT 


pa] 





ATTENDEZ. MOI, MES AMIS.7 
QUELQU'UN À BESOIN 
D'AIDE 


















. AMI’ 
CD” 


Es-vous ? 


0 
a 





V JE T'EXPLIQUERAI LORS- 
QUE TU SERAS HORS 


OUI... MAIS J'EN IGNORE LA 
CAUSE / TOUT CE QUE VE SAIS, 
C'EST QUE LA COQUE À ÉTÉ 


DE NOMBREUX NAVIRES ONT SUBI LE D 
MÊME SORT DEPUIS LUN MOIS ET TOUS 
ONT ÈTÉ EN QUELQUE SORTE ÉPERON 
NÉS AU MÈME ENDROIT./ 





DÉCHIRÉE ET 





POUR L'INSTANT, JE DOIS TE FAI. VE PEUX SOIGNER 
RE CONDUIRE À LA VILLE LA CET ARABE. VE 
PLUS PROCHE. TU AS BESOIN AS CNE 
DE SOINS ET ICI... 


f PAR LA zARSE DE 
L'ENCHANTELR 


F ZEmalaA’ 
ZEM£&LA... 
OUVRE. MOI ./ QU 
TU DEVIENNE: 
y) PLUS SÉRIEUX / 





N OUI / MAIS TOI, NE BOUGE 
PAS D’ICI, YÉYÉ ‘/ SI J'AI 
BESOIN DE VOUS JE VOUS 
APPELLERAI / 








LNE HELRE PLUS TAR: JE VAIS SUIVRE CE 
ZEMBLA PARV/ÆENT AU NAVIRE ET VOIRCE 
BORD OÙ FLEUVE.. Qui SE PASSERA / 


C'EST À UN MILLE D'ICI EN 
AVAL QUE SE PRODUISENT 
LES ACCIDENTS / 


ZEMBLA COLRT LE LONS 
LE LA BERGE EN S£ 
TENANT À LA HAUTELR 


NA VA 


-.. ŒN EFFET, LES EAUX … PUIS UN CHOC VIOLENT ÉBRANLE LE 
S£Æ METTENT À BOL/MLON] | NAUV/RE, RENVERSANT LES HOMMES QU 
SONT SUR LE PONT: 





JE NE PEUX 
RIEN FAIRE 

POUR CES 
MALHEUREUX / 


MAIS PEUT-ÈTRE Al.JE EN- 5] ZEMBLA FA/7 LWE PROUI. 
CORE LA POSSIBILITÉ DE ES] S/ON D'A/R ET PLONGE EN 


LES VENGER/ DIRECTION 0E L'EN- 
> : DROIT DU NALIFRA : . 


GE. & Ü 


JE VAIS PROFITER 
DE SA SURPRISE 
POUR ME DÉBAR- 
RASSER DE LUI / 
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MALÉDICTION !/ = 
JE L’'AI À À MON TOUR / 
MANQUÉ / 


TU NE PO AH! AH!TU EH BIEN. Si 
PAS TE D 
DE MON 
TE: 


JE SUIS PRO- SUFFIT PAS 


ss 


URRAS ŸY 

ÉLIVRER )PEUX SERRER LA FORCE NE 
ÉTREIN- 

ee à © 
ke 


F PAR TOUS LES D/ABLES/ IL A 
COUPÉ LE TUYAU D'ARRIVÉE 
D'AIR/ 
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JE PEUX REVE- 
NIR EN SUR. 
FACE ET AVOIR 
UNE PETITE 

Ÿ CONVERSA - 








OÙ A-T.IL DÉ . 1. 

PU PASSER ? PARAIT L DE. SAN MENT PE Se CHE JE 
L'ENDROIT O1 TIRE LEA 
L'ESCILNE IRERAI À BOUT PORTAN 


MAIS AL OERNER 
INSTANT, ZEMBLA 
FEAIRE LE PIÈGE... 


D/ABLE TL A 
FAILLI ME 
SURPRENDRE / 
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LA 
_ l 
MULE 
FOLDRES 
# 
MAIS JE PEUX USER OÙ e 
STRATAGÈME PRÉVU PAR 


LE CHEF EN CAS 
D'URGENCE ./ LS 








CE SAUVAGE 
NAGE À UNE 
VITESSE 

INCROYABLE 
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MA/S SOL/DA/N, LE RO/ DE LA 
VUNGLE ASS/STE À LIN PHÉÈ. 
NOMÈNE INCROYABLE.. LE 
PIED DE) SCAPAHANOR/ER SE 
POSE SUR UN COIN FICHÉ DAN: 








-. Æ£T ALSS/TOÔT, LNE 
VASTE TRAPPE 







ET ZEMBLA 
N'EST PAS 





.… LE MOTEUR S£ MET. 
TOURNER:.. __ 





té — 


ET MAINTENANT, À 
NOUS DEUX, MON JE VAIS TE 
CHER SAUVAGE SERVIR / 








IL FAUTQUE JE 
PARVIENNE À 
M'ABRITER 






=:15— 





D'ABLE! OÙ = 
EST-IL PASSÉ ” 


SANS DOUTE DANS CES À 
BUISSONS . JE VAIS 
TOURNER AU- 
DESSUS DE LUI 
ETIL FINIRA 
BIEN PAR SE 





CÆEPENDANT, Ÿ 


AU REFLIGE 
DE ZEM&LA 


& … JE SUIS 
INQUIET POUR 
ZEMSLA ‘ILYA 
LONGTEMPS QU'iL 


Î NOUS POURRIONS ALLER LE CHER. 
é] 


CHER DU COTÉ DU 
GA, 


A 


WELL, 


1 


ALL 





ER TRE 


HONK ! Y- A-T-IL DU ÆAONK / VNOILA 
POISSON DANS UNE BONNE 
NOUVELLE / 








ARRÊTE/ LAISSE MA 
CANNE À PÊCHE 


f C'EST BON, TU AS GAGNÉ.” 
MAIS JE NE TE PRÉTERAI 
JAMAIS PLUS NI MON 

TIC -TAC, NI MON 
CASQUE / 
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[À cer Saw. F MALE GAZEL- DE FRITURE DE, 
LES APPÉTIS- POISSONS = 
Dr. SANTES !.. Qui A PARLE 
N DE FRITURE ? 


f DONNE - MOI 
CETTE FRITURE, 








PÊTOULET/ GATE ÆT ALSS/TOT, C'EST LNE BAGARRÉ À LA- 
COÛTERA CHER / QUELLE PARTICIPENT YÈÉYÉ, PÉTOULET 





CEST FINI, 22 


N 7 
AVEZ-VOUS 
COMPRIS ? 













N SRDN r nan R® Led 

MILLE GAZELLES ST POUR CHERCHE 

APPÉTISSANTES ZEMBLA 
AT o 

(s Lu 

SE 


Si NOUS L 


ALLONS L : A 
AU \y ; 
FLEUVE » PA. 





22 19 = 











PÈCHE 7 


PARFAITEMENT 
CLAIR / 





LUN PEU PLUS TARO, LE GROUPE HE- | QUE FAIT CE GRAND 


TÉROCLITE ARRIVE AL BORD OÙ CISEAU DE F£ÆR / 
FLEUVE.. 





25 20 = 





ATTENDEZ. MOI ICI. 
JE VAIS ME RENDRE 


JE SUIS SÛR QUE 
ZEMBLA EST EN 













OT OÙ TARD, IL FINIRA 
PAR M'ATTEINDRE / 







MYSTÉRIELX 
INDIVIDE QE! 
S£E TROUVEÆ 
DANS L'AV/ON, 
LAS O'ATTEN- 
ORE,_S'EST 
M/S À_M/TRA/L 
LER À L'AVEL- 
GLETTE LES 
BELISSONS AL/ 
MIL/EL DES- 
QUELS ZEM- 
BLA S'ES7 
CACHÉ ... 























TU AURAS AFFAIRE 
À /CARE.. TOI’ 





B/ZARRE.. ON DIRAIT QUE CET 
AIGLE VIENT DROIT SUR : 
MOI : 








VIE 



















ou/coMMe NVmercr/ MAIS 

TU TARDAIS  \L'AFFAIRE 

À REVENIR, JN'EST PAS, 
TERMINÉE // 


NOUS AVONS 
PENSÉ QUE YA 8/EN AUTR 


TU ÉTAIS 
EN DANGER / 


























R/EN! MAIS JE SUIS 
SÛR QUE JE DÉCOU- 
VRIRAI QUELQUE 
CHOSE... 











C'EST LA -DEDANS 
QUE SE TROUVE 
LA SOLLITION./ 








CEPENDANT, NON LO/N DE LA... 









OUI, KOS7ER JE NE | 
RENTRERAI PAS 

TANT QUE JE N'AU- 
RAI PAS RETROUVÉ 





AS.TU 
COMPRIS 
MARTIN /? 
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71] 


C'EST ÉTONNANT QU'IL NE SOIT EN MÈME UN SOUS. 
PAS RENTRÉ !/ JE L'AVAIS SELLE. TEMPS... MARIN / 
— = es ce _ cn” 


=, 





VOICI DONC L'OBJET MYS: J'AI DE LA CHANCE / À 
TÉRIEUX QUI ÉPERO E > SANS LE SAVOIR, CE 
LES BOUTRES/ ET BANDIT M'A PROCLRÉ 

ne: 4 L'OCCASION D'ENTRER 

DANS LE SOUS - MA- 


SUR CE BOUTON... IL 
DOIT BIEN FAIRE MAR - 
CHER ŒUELQUE CH: 


v 





A — 


D'ICI, ON DOIT 
AVOIR ACCÈS 
AUX AUTRES 
LOCAUX DU 
SOUS. MARIN / 


LME 


E 
à 
È 
È 
Ë: 


FA COMIEN ESTIMES-TU 
LE BUTIN DE CES, 
DERNIERS JOURS ? 


ÆET À L'INTÉRIELR, L'EAU EST 
CHASS2E PAR DES POMPES INVISI- 


/ LE SYSTÈME EST TRÉS 
PERFECTIONNE 








lENVIRON VINGT MILLE LIVRES ./LES DER 
NIERS NAVIRES QUE NOUS AVONS COL. 
LÈS CONTENAIENT BEAUCOUP DE COTON 
ET DEUX CENTS DEFEN 

SES D'IVOIRE ] 


WU 
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: eg, ) MAIS JE SUIS INQUIET IL Ÿ À EU L'INCIDENT DE CE 


_ le 


TYPE QUI À RÉUSSI À SE SAUVER ET QUE fÆRDY) 
N’A PU REJOINDRE. PUIS FÆRDY LUI- MÈME À 


: “ : 
RS) Le: 
NT A £ , US > 


FIL Y A QUELQUE CHOSE 
D'INQUIÉTANT DANS TOUT 
CELA. VE NE 
COMPRENDS 

PAS 





OUI... IL Y À EU QUELQUES IN 
CIDENTS.. MAIS JE NE PENSE 
PAS QU'IL FAILLE ABANDONNER 
HÉPRACeE DEUX OÙ TROIS MOI 








2126. 


EN ÆFFET, L'EAL, Pin COLLE LE LONG 
LES JAMBES DE ZEMBLA À FORMÉ 

RISOLE OL PARVIENT AISQU AUX PIEDS 
223 OMMANDANT... 





IL Y A QUELQU'UN DANS LE F EH BIEN, JE VAIS 
PASSAGE QUI CONDUIT LUI JOUER UN 
AU SAS DE SORTIE. TOUR À MA FAÇON,‘ 
L 








LIN INSTANT PLLS TARD, LUN PANNEA 
O'AC/ER GLISSE DEVANT ZEME&LA. 
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Si JE M'ATTENDAIS IL FAUT REPARTIR 
A GA! L_AU PLUS VITE 
o BZ = E 


7 JE SUIS PRIS 
AU PIÈGE / 


TIENS'NOTRE PASSAGER f PÆU MPORTE! IL N'ÉCHAPPERA 
CLANDESTIN EST UNE SORTE PAS AU SORT QUE JE RÉSERVE 
DÆ SAUVAGE” AUX INTRUS 
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ÉVE LES 


UI NE NOUS 
PANNEAUX, 


o 





N 


a 








VOILÀ UN 
| GÉNERA PLUS/L 





él 

















f 777 
; \ V/4 





7 LA PAS. 


TLLE DEÉGAGE UN 


B/ENTO 


PAS À COMPRENDRE] 








ZEMBLA NE TARDE 
GAZ TOX/QLE 
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ALLONS .Y, 


A POISSONS, 
T7 Le Z Le 
h = WILLLÉ 


Cap 


OÙ RESTE... J'EN ÉTAIS 
À DELX DOIGTS / 
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EN EFFET. QUELQUES INS- 
TANTS PLUS TARO..- 
J'AI DÉCOUVERT LE CADA.- 
VRE DE FEROY PARMI LES 
DÉBRIS DE SON AVION... 





CONTINUER 
À ÉPERON- 
NER LES 





BAH.! JE COMMENCE DONC, NOUS 


À COMPRENDRE / POUVONS 
CONTINUER 


IL À TENTÉ DE 
NOUS PLAQUER ‘ NOS TRAVAUX / 


IL FAUT 
DÈÉTRUIRE CE 
SOUS. MARIN ET 
SON ÉQUIPAGE, … 
MA/S COMMENT : 








VE VAIS DEMANDER 
AIDE AU PEUPLE, 
DES CROCODILES. 

ad O 
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NOUS DEVONS REMONTER LE .…. ET ALORS, NOUS NOUS 
FLEUVE JUSQU'À CE QUE TRANSFORMERONS EN 
ENCON Pi 


…. 


q 


Ë 


VOICI NOTRE 
AFFAIRE 
= Éd ù = 





MILLE GAZELLES APFPÉT/S. 
SANTES ! C'EST FACILE 
ANDE GRIMPER... MAIS 
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\ 
: NZ LR 

D — J| 
El 


7 BRAOOO.… \ 
MOI, MA Ÿ 
PLACE EST 

ICI / 
\ 
ES \ 
FA | 
“ % M 


ALGES 4 eZ | S 





— 33 — 


AVEC LN BEL ENSEMELE, us. TT MAIS V@YE À MAC 
SATANAS ET PÉTOLLET TOMBENT € Fra 
LE PONT DU NAVIRE... ALCLLÉ SON ÉLA 


IL A ENCORE DE 

LA CHANCE 

QUE JE L'AIE 
VU ! 





= = 


PAR SUITE DE CETIN- 

C/DENT, SELLS,ZEM- 

&BLA, PETOULET ET SA 

TANAS PEUVENT Af- 

FRONTER L'ÉQUIPAGE.. 
7 


REGARDE - MOI ÇA / S 
POSSIBLE QU'UN SAUVA- 
GE ACCOMPAGNÉ DE 
DEUX BÈTES TIENNENT 
N EN ÉCHEC TOUT 
L'ÉQUIPAGE / 











ET MAINTENANT, EXPLIQUONS- 
NOUS... MAIS SANS GRENADE 
CETTE FOIS / : 


fCALMEZ.VOUS / JE NE VOUS FE - JE ME CONTENTERAI DE VOU 
RAI PAS DE MAL JETER PAR DESSUS BORD / 





TROP ’ D'ICI UNE HEURE, 
NOUS SERONS DE RE - 
TOUR ET NOUS VOUS 


RENDRONS VOTRE 
BATEAU‘. 





DÉGOLITANT / UNE SI 
BELLE BAGARRE SI 
VITE FANIE / 


NS 


EH BIEN, NOUS N'AVONS PLUS 
QU'A EMBARQUER 
BWA WA ET YÉYÉ nv “A 


È 
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/NCROYABLE.' TOUS LES ANI. 
MAUX OBEISSENT 
À CE SAUVAGE 
















ET MAINTENANT, 
QUE FAISONS -,, 
NOUS, Z£EMBLA ? 


 LAISSE.MOI LE TEMPS D'APPE. 
LER MES AMIS LES CROCODI- 









AU CR/ DE ZEMBSLA, LE FLELVE 
SEMBLE S'ANMER. CE SONT DES 
O/ZAINES DE CROCODILES Qi SE 

L/RIGENT VERS LE BATEAU POUR 
SE METTRE PUx ORDRES DU RO 
DEÆ LA JUNGLE. 


VOUS DEVEZ ME PRÈ- A CE MOMENT, LE MONSTRE 
CÉDER PENDANT D'ACIER S'ÉLÉVERA DL FOND 
ENVIRON LUN MILLE. 


C'EST BIEN, SE/GNELR DE 
LA JINGLE... NOUS FE - 
RONS COMME TU L=Æ 


VOICI LE MONSTRE D'ACIER 
DONT, NOUS A PARLÉ ZEM- 
#LA . 


A 
IL REMONTE VERS 
LA SURFACE... IL 
À DÙ DÉJA APER- 
CEVOIR LE BA- 
TEAU.’ 





EN EFFET. COMME 21 TUE! 
OUI. C'EST UN EN AVANT TOUTE: 

NAVIRE MAR- NO) ‘ 

IRE MAS LUS LE COULE- 


ATTENTION, ZEMBLA ! 
LE MONSTRE D'ACIER 
VIENT VERS TOI / 


Er À MALEDICTION ! 
MANGELVRE ‘ | YMANQUE 
HARD/E, LA CIBLE / 
ZEMBSLA == < j - 
RÉL/SS/T A 
ÉV/ITER 
L'ABORDA- 
GE ETLE 
SOLS. MARIN, 
LANCÉÆ À 
TOUTE 
VTESSE£E 
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7 Ÿ PUISQUE NOUS 
SOMMES DÉCOU- 
VERTS, AUTANT 
VAUT MONTER A 
L'ABORDAGE 


POURTANT, IL DOIT BIEN 
MAIS ZEMBLA PRÉ. Y AVOIR UN 

PARE UNE SUR. ÉQUIPAGE .’ 

PRISE AUX PI/RA - 
TES Dtu) FLEUVE.. 


EN EFFET, /L Y À UN ÉQUIPAGE, 
MA/STRES SLARPRENANT.--- 


V'mMLLE GAZELLES APÉTISSANTES: 
VIENS QUE JE TE 
DÉCHIRE 
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LACHE … OÙ JE TE METS 
EN COPEAUX 
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BIEN JOLUÉ, /CARE / ET MAINTE. 
NANT, POUR EN FINIR UNE 
FOIS POUR TOUTES... 


f... JE VAIS UTILISER LA GRENADE NE EXPLOIION SE PRODUIT. 
SI GENTIMENT OFFERTE PAR LA GRENADE À TOLICHÉ LES 


LES PROPRIÉTAIRES DE CE z RÉSERVO/RS DE MAZOLST--- 
VOILIER./ F 
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TERMINÉ ET MAINTE- OUVREZ / OUVREZ 
NANT, LES VOILIERS FOUR. PAR LA SBARSE 
RONT RECOMMENCER À DE L'ENCHAN- 
NAVIGUER LIBREMENT / TEUR MERLIN 





fAoM D'UNE PIPE ! J'ANAIS 
OUBLIÉ QUE J'AVAIS 
ENFERMÉ CE PAUVRE 


RÉDUIT./ 
< 


= 





si — 


GUILLAUME TELL 
le héros de la TÉLÉVISION, le mois prochain 


dans ZEM BLA 


C'est formidable ! C'est fantastique ! C'est terrible ! 





ÉTRANGES 
AIÏNOUS 


N plein cœur de l'Asie, il subsiste 

encore aujourd'hui des représen- 

tants d'une peuplade race blan- 
che, les Aïnous. On a quelque chance 
de les rencontrer sur les côtes de l'ile 
de Sakhaline ou des Kouriles, et sur- 
tout dans l'ile d'Hokkaïdo au Japon, où 
ils sont cantonnés. 


C'est l'explorateur français. La Pé- 
rouse qui, le premier, les découvrit au 
cours d'un de ses voyages, vers la fin 
du XVIIIe siècle. Ils étaient alors envi- 
ron au nombre de 50000. Mais aujour- 
d'hui, ils ne sont plus guère que quel- 
ques milliers. Encore convient-il de 
préciser qu'une infime fraction d'entre 
eux seulement n'est pas métissée. 


FEMMES A BARBE 


A quoi reconnait-on le pur Aïnou ? 
A sa peau d'abord, laquelle, si elle est 
basanée, est loin d'être jaune. À ses 
yeux aussi. Contrairement aux yeux de 
tous les Asiatiques, ils ne sont pas 
bridés. Son corps est plutôt trapu. 
Ses cheveux généralement noirs des- 
cendent en belles ondulations naturel- 
les sur ses épaules. Enfin, il se carac- 
térise par un système pileux très déve- 
loppé. Pour être un bel Aïnou, il faut 
être très poilu À tel point que les 
femmes, désolées de ne pas être gra- 
tifiées par la nature d'un si bel orne- 
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ment, se font tatouer le visage. Vous 
les verrez arborer fièrement d'impres- 
sionnantes moustaches. factices. Que 
penseraient-elles des élégantes Euro- 
péennes qui, pour être imberbes, sup- 
portent stoiquement de longues et dou- 
loureuses séances d'épilation ? 


LA MER NOURRICIÈRE 


Les Aïnous mènent une vie rude et 
plutôt misérable. Comme il est de règle 
chez tous les habitants des iles, la mer 
et ses richesses constituent leur prin- 
cipale ressource. Durant toute la belle 
saison, les hommes sont occupés à la 
pêche. Il faut dire que les poissons 
pullulent à proximité des côtes où 
vivent les Aïnous. En effet, la présence 
du courant chaud du Kouro Shivo et 
du courant froid d'Oya Shivo favorise 
le développement de la faune marine. 
Saumons, harengs, morues abondent et 
les pêcheurs ont vite fait de remplir 
leurs filets. 


Mais durant les mois d'hiver — soit 
un bon tiers de l'année — la mer est 
la proie de tempêtes violentes. Il est 
impossible de s'y aventurer. Aussi les 
Aïnous restent-ils dans leur île qui 
connait un froid rigoureux. La neige y 
tombe en abondance. Le seul moyen 
de locomotion est alors, comme au 
Pôle Nord, le traineau tiré par les 
chiens. Les Ainous se défendent du 
mieux qu'ils peuvent contre les intem- 
péries en s'emmitouflant de fourrures. 
Aux pieds, tout comme nous, ils chaus- 
sent de confortables « après-skis », en 
l'occurrence des bottes en peau de 
phoque. Comme ils ne peuvent plus 
pêcher, les hommes se consacrent à 
la chasse du cerf, du daim et même 
de l'ours. Sur les côtes, phoques et 
otaries sont leurs proies favorites. 


Dès la fin des grands froids, l'Ainou 
abandonne ses lourds vêtements de 
peau et revêt un léger kimono bariolé, 
généralement fait de coton. II lui faut 
alors lutter contre les moustiques, qui 
l'attaquent par nuées | 


D'OU VIENT-IL ? 


Bien qu'elle ait quelque peu évolué 
depuis plusieurs siècles, la demeure 
de l'Aïnou reste encore très rudimen- 
taire. Autrefois, comme dans le Grand 
Nord, c'était une habitation à moitié 
enfouie dans le sol, une espèce d'igloo 
auquel on accédait par un petit tunnel. 
Aujourd'hui, l'Ainou édifie sa maison 
avec des branchages et des roseaux. 
Souvent, il la bêtit sur le rivage, et sur 
pilotis. 


Mais tous les renseignements que 
l'on possède sur les Ainous ne nous 
disent pas d'où vient cette race 
étrange, perdue au milieu de centaines 
de millions de Jaunes. Leur langue pro- 
pre ne ressemble à aucune autre. Leur 
civilisation diffère totalement de celles 
qui les entourent. Détail curieux : on 
a retrouvé sur des costumes en Co- 
lombie Britannique les mêmes dessins 
qui ornent les kimonos d'été des 
Ainous. 


Certes, ce problème n'a pas manqué 
d'intéresser les ethnologues. Certains 
d'entre eux pensent que les Aïnous 
sont originaires d'Océanie ; d'autres au 
contraire les font venir de l'Inde. 


Aujourd'hui, on suppose générale- 
ment que le berceau des Aïnous serait 
la Sibérie. L'arrivée des Mongols aurait 
repoussé ce peuple jusqu'en Corée 
d'abord, puis finalement au Japon ou 
il s'est fixé... et où, peut-être, un jour 
il s'éteindra | 


AT = 


46° ÉPISODE 


AVENTURE À CUBA 


FURY, CLOP ET CHICK SONT EN VACAN- 
CES À MIAMI. ALORS QU'ILS SE PROMÉ.- 
NENT DANS LES RLIES DE LA VILLE, CHICK 
LAISSE ÉCHAPPER SR BALLE... 









ELLE EST TOMBÉE 
DANS UNE CAVE... 
ALLONS LA CHER. 
CHER! 


AINSI ,ILS NE VIENDRON 

PAS RÉCLAMER L'AR- 

GENTQU'ILS NOUS ONT 

DONNÉ POUR FRIRE UNE 

ATTAQUE DE DIVERSION 
R : 


RONT DEMAIN MA- 
TIN DE POMPANO 
SERONT À CUBA 









1e 
NOUS NEVONE 
PLUS QU'A NOUS 


T7 PARTAGER LE MA- 
_ T7 | GOT ET FILER AU 
== MEXIQUE! 








COULERONT SANS LEUR LRIS- 
SER LE TEMPS DE DIRE our ! 
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AINSI , UNE FOIS DE PLUS 
DES RÉFUGIES CUBARINS AUX 
ÉTATS-UNIS, HABILLEMENT 
MANŒUVRÉS PAR DES /N - 
D/VUDLS 
SANS 








ET TOI, LAISSE 
CET ENFANT! 


2 s 


MAIS UN DES BANDITS ATTAQUE 
FURY DE DOS... 


PUIS CHICK EST ASSOMM L QUAND À) CLOP, C'EST LA TABLE EN. 
COUP DE PIED DE TA- à TIÈRE Qui EST NÉCESSAIRE POUR 
E.…. , 


“ | \, il 





lEST-CE PCEST TA FAUTE CLOP ! TU || BIEN PEU! 
AURAIS DÙ ATTENDRE MON CIGARE 
UN INSTANT AVANT DE EST ENCORE 
TE JETER DANS GÜ ALLUME ! 
| Æ 
LABAGARRE ECS SOA À 


DEPUIS COMBIEN DE 


LIGOTÉS.... 


LE CLOP DE CLOP 
BRÛLE ENCORE ! EH 
BIEN... IL SERVIRA 

À QUELQUE CHOSE! 


«, ET REUSSIT À BRULER ÇA Y EST ! À VOUS 
LES CORDES QU LUI LIENT MAINTENANT ! 
LES POIGNETS F 


‘4 
fs se 


p 


te 
si 
14) 
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QUÉLOUES INSTANTS PLUS p 
ARD , DANS LA RUE... Er QUI S'AP- 
PRÊTENT À PRE. 





À UNE MORT 
| CERTAINE Si 


A CET INSTANT, LA VOITURE 
DES GANGSTERS PASSE DE. 
VANT LE COMMISSA.- 


PAR ExEM) / 
PLE RE. 
GARDE! 


COMMENT ONT-1LS, F' 
= DÉTACHER” 


SER L'AGENT 
DE FACTION! 


ÉMPÈÉCHER DE NOUS 
DENONCER ! 








ON VA 
ACCUSER 
CES TROIS 
IDIOTS.. £ 













Se = 
33% ‘ N d 
URQUOI NE CA NE PRESSE Ÿ MAIS QU'EST-CE 
RTONS _ AS ! VOYONS QU'ILS ONT TOU, 
LUJS PAS, LA SUITE! ILS SONT FOUS! 
\EGO? 
42 Ne. 
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POSSIBLE | MRIS NOUS | [TOUTES LES CHARGES 
N'AVONS PAS LE TEMP 
D'Y PENSER! 


COMPRIS MENDO TU ES UN DÉ 
ZA?CESGARS LI MON DIÉGO' 
LES PIEDS DANS UN, |COINCÉS CO 
POSTE DE POLICE! 


LAISSONS FAI- 
RE LA POLICE", 





4 S 


ZT 


LES GANGSTERS | DAMNATION! 
DE LA CAVE 
il 
é HS LÀ 
A Ÿ 


DR 


4 


TU N'AS PAS RE. 
CONNU LES OC. 
CUPANTS DE CET- 
TE VOITURE ? 


LU 
A L'RÉROPORT.. 


RUES 





4 
S 
à 









| V à EE 
NOUS Y SOMMES, CLOP! VIENS , CHICKT NOUS) 
LS SONT ICI! ALLONS LEUR 
PARLER! 
D fx = 


OI, TOURNE 


! 


REGARDE GONZA- 
LES! DEUX PARA 
CHUTIS TES! 
? 


ATTENDONS QU'ILS 
ATTE RRISSENT POUR 
SA 1g 1 





CELA VEUT DIRE QU'ILS TU ENTENDS 
NE 


Out ET 3€ COM- 
CE QU'ILS PRENDS DE MOINS 
DISENT ? EN MOINS! 


A CET INSTANT, CHICK AT- 
VelRIT... 


TELLEMENT ! GONFLÉS"ET IL 
SUFFIRAIT DE PEU DE CHOSE 
POUR LES FAIRE FLANCHER / 


u MAIS L'OBSCURITÉ ET 2E ME SUIS 
LE MALIYARIS ÉTAT DU TER. FOULÉ UNE 
RAIN GÉNENT SA MANCELI.- CHEVILLE! 
VRE ET /L POUSSE LUN CR! 

DE DOULEUR... 
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ET MAINTENANT DÉPÉCHONS - 
NOUS DE PARTIR! JE NE VOU. 


——. 

MRIS CLOP N'R RARUCUN SOUPEON. 

L'OBSCURITÉ L'R EMPÊCHÉ DE VOIR 

CE QU! EST ARRIVÉ À SES COMPA.- 

ILNE COMMENCE À S'INQUIÈTE.R PAR MILLE MÉ 

qe LORSQU'IL VOIT LES DEUX GOTS! FURY ET 
ATERUX LEVER L'ANCRE... 








ATTENTION, À| 
PETIT POTE". 
= 


el] AS 


MRIS CLOP EN À VU D'AUTRES 
L'RPPAREIL, APRÈS QUELQUES 
SOUBRESSAUTS, S'RRRÊTÉ COR. 
RECTEMENT. 
















— RR— 
OÙUF! HEUREUSE. 
| [MENT ,9E SUIS À 3EUN! 
SANS ÇR, MON Di. 


NER ATTERRISSAIT 
AVANT MOI! d 
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BEAU TRAVAIL! vous | [PARTONS TOUT DE SU1- 
MN. VOUS ÊTES FAIT AVOIR] [TE ET TACHONS DE RE- 
COM DINDRE LES DEUX BA. 

2 TEAUX / 


\ 


A 


Ce 


NOUS NOUS SOMMES FATIGUÉS POUR 
RIEN ! CE GARDE - CÔTES QUE J'APER- 


O1S_LA - BAS LES 
SevETERR MÊME 
NOUS SOMME 


EN EFFET, UN GARDE.-COTES 
AMÉRICAIN SE DIRIGE VERS 
LES DEUX NAVIRES DE RÉ. 
FUGIÉS.... 





LA SURPRISE DE FURY 
EST ENCORE PLUS GRAN. 
DE LORSQU'IL VOIT. MON. 
TER AUX DEUX MÂTS LE 
PAVILLON DE L'U.R.S,S. 


ZTUT ALORS 
ET NOUS 


N'AVONS QU'UNE CHO: 
SE À TENTER : EXPLI- 
QUER AU COMMANDANT DE 


CE GARDE _CÔTES CE QUI SE 
\ PASSE : 





LS SONT FOUS AU CONTRAIRE lILS 
ILS VEULENT SE À SONT TRES MALINS ! 
FAIRE COULER! 


C'EST SIMPLE | NOUS SOMMES 
HORS DES EAUX TERRITORIALES 
ET LE GARDE -CÔTES N'A PAS LE 
DROIT D'ARRRISONNERR UN NAVL- 
RE ÉTRANGER! 


C'EST VR EN EFFET,ON LES 
LAISSE PASSER! 


MALUIN ! ET 


NV ER EH _ BIEN : EN 


Y ALLANT! 
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RUE 
TEMENT DIN- 


: CS Li FAIT 
GUE! ENFIN M 
à : d | “ 
5 S 
À 
F 





l'en D 





NOM D'UN CHIEN 
LS VEULENT AP. 


UN 
F1 





GA VA LEUR NOUS AMUSER QUE NOUS 
LÆS C 


YL FAUDRA QU'ILS EXCUSEZ-NOUS COMMAN - 

D ORPQUENT ou DANT ! CE N'ESf PAS ENPAN 
COÙ - 

TER CHER! 


IL FAUT ARRAISONNER 
CES DEUX BATEAUX! CE 
SONT DES RÉFLUGIES ci 





AIS À LA GRANDE SURPRISE ALORS , VOUS 
DE FURY, LE COMMANDANT À BAIN? ET 
UN HAUT-LE-CORPS EN EXAMI-| À 
NRNT LES PAPIERS QUE CELUI- 
CI LUI À REMIS.. 















MOUVEMENT 
CASTRIST. 
SECTION DES ÉrATS. UN! 


Le porteur de x 
re ESF SU ForrSé à ee 
fre CoOnsct avec roux 
os résenfsnrs 
lS1S- Unis ex 
nézue/s …. 













FURY NE SE TROMPE PRS 
MARAIS IL N'R COMPRIS QUE 
TROP TARD, ET DÉJR LES 
MRTELOTS A, URENT 
POUR L'ARRÊTER... 


 PENDANT QUE J'ÉTAIS 
ÉVANOUI ,ONT GLISSE 
DANS MA POCHE LIN DO- 
CUMENT COMPROMET- x4 
TANT! 








VITE | REMONTONS 
DANS L'AVION 


ÉCOUTE, ,CLOP... JE VAIS TENTER 
D'ATTIRER LES MATELOTS VERS 
: TU EN PROFITER 

D . 


Tr. POUR DÉCOLUX 
LER AVEC CHICK 








T'EN FAIS PAS BÉBÉ! 
ON EN EMPORTERR UN 
MORCEAU COMME 
SOUVENIR | 


A (CONTINUANT SA FUITE, FURY EST 
MONTÉE JIUSQU'EN HAUT DU MAT 





TU PARLES! 
ILS NE TIRE. 


DESCENDS \N1 Pod RoNT Past 
\LS RISQUE. 


OU NOUS 
; RRIENT DE 
METTRE 
Y HORS D'U- 
k SAGE LE 
RADAR! 


LE “TRUC! EST TROUVÉ. L'AVION 
PASSE TOUT PRÈS. UNE LON- 
GUE CORDE TERMINÉE PRR UN 
NŒUD COULANT PEND AU -DES. 
es SOUS DE L'RPPRREI... 





PAS Si VITE, 
CLOP! IL VAR 
S'ASSOMMER 
CONTRE LE 
PLAN HO- 








QUE LE DIABLE 
M'EMPORTE ! 


LAISSANT L'ÉQUIPAGE DU GARDE. AE VEUX FAIRE UNE DER 

CÔTES À SON RHUIRISSEMENT, NIÈRE TENTATIVE . 2E 

CLOP POINTE SUR LES DEUX NA. RAD VAS ME JETER ENPA- 

VIRES … ñ RACHUTÉE ET TENTER 
V DE PARLEMENTER 


MR DE CETTE 
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ET L'INSTANT D'APRES , FU/2Y 
INFATIGABLE , SALITE ÉN PA- 
RACIHUTE... 


Ù 
y 7, 
Ÿ EX 


ES 


LES VOILA! J'AI LI 
TEMPS DE ONE 
L NOT... RS 
“e O Te 


= ss 
nm ET DEM'Y 
INSTALLER ! 
O 
Oo 
l o 
s 





DENTES. 
GESTES D'APPEL. | 
LES RÉFUGIÉS 
RÉPONDENT 
PRR LE FEU: 


PAR TOUS LES 
DIRGLES! ILS VEU. 
LENT M'ENVOYER 
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MAIS ILS ONT COMPTÉ SANS CHICK | ET AVANT DE PER. 


ACHICK,IE TE LE JURE ,VA 
LEUR FAIRE PAYER! 





EN EFFET. FURY FAIT LE MORT. ET LORSQU ENFIN, IL TOUCHE TER: 
MAIS SANS EN AVOIR ne RA-| |RE,CLOP ATTERRIT À CÔTÉ DELU. 
ME AVEC LES MAINS EN DIRIGERN à 
ñ QUEL ACTEUR TU FRAIS 
LE CANOT VERS UN LOT VOISIN. | [QUES AG TELE 
LUI-MÈME A 
MARCHÉ | 





D'IC1 PEU DE | EH BIEN, 
: NOUS Y 
SERONS 
AVANT 

EUX! VE. 








TES , LEUR EXPLIQUER 
QUE CES TYPES ONT 
TE ROULES ETQU'L 
SERAIT ABSURDE DE 
LES MASSA- 


— PF RS 
TS /f ÉCOUTE, VIEUX: 
J'AI TOUJOURS 

FAIT COMME TU 

AS VOULU, MAIS 
CETTE FOIS, TU 


S 
CHARRIES/ 


ET LES FAITS DONNENT RAISON 
A CLOP. DÉS QUE L'AVION EST EN 
VUE DE LA CÔTE CUBAINE LA 
D.C.A. ENTRE EN ACTION 


DÉPÈCHE -TOI\: 
FURY!ILS Ti. 
RENT | AS-TU 
RÉUSSI À EN. 
TRER EN CON- 























ONTIL Y À DIX ATTENTION! UN 
MINUTES QUE CHASSEUR! 
J'APPELLE ET Æ 


ON NE REPOND 






EN EFFET, UN RPPRREIL DE 

CHASSE ,VENANT DE L'INTÉ- 
RIÉUR DE L'ÎLE EST EN 

TRAIN D'APPRO- + 
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CETTE Ÿ'AUCONTRAIRE CET AVION F 
FOIS NOUS) NOUS SERVIRA À CONDI - \ o 
SQMMES TION QUE TU RÉUSSISSES À Je” | 


ÉVITER D'ÊTRE TOUCHÉ ET Met 
À TE PORTER AU. DESSUS AN) 
DE LUI! RENONCE 
# 


2€ SAUTE ! 
TU VIEN. 
DRAS ME 
CHERCHER 
QUAND 


INUTILE : FURY AR SAUTE... 





ET DEUX SECONDES 
PLUS TARD... 


LE PLUS 

















BIENTÔT,FURY PÉNÊTRE DANS LA CA- | |. ET /L OBLIGE LE PILOTEA 
BINE PRR LA DÉCHIRURE QU'IL A PRRÀ |ATTERRIR QUELQUES MILLES 
TIQUÉE DANS LE COCKPIT... PLUS LOIN 


su OÙ CLOP ET CHICK VIENNENT LE RE. 


JOINDRE... [roi , LE JOUR OÙ 3E TE VER. 
RAI SRETURER UN AVION AVEC UN Fi- 
LET À PAPILLONS, JE NE M'ÉTONNE.- 





PAS DE BLA 





#4 | FORMES ET NOUS 
PRÉSENTER À 
LEUR LONGUEURK 
n D'ONDE ET 
Ÿ, J'AI APPRIS 
QU'A GUANE 











ATTENTION...ICI Tuire 
JUAN HANCHEZ.. K \ 
NOTRE APPAREIL IS 
A ÊTÉ ENDOMMRGE 
MAIS NOUS AVONS FHIT 
ATTERRIR L'AVION YAN - 
KEE ET NOUS FAVONS 
APTURE LE PILOTE! 
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QUE RACON.JILS DISENT Ÿ REGARDEZ LES AU. _ M |EN EFFET. LES DEUX 
LS? JQUE NOUS À TRES..ILS ARRIVENT /À | BATEAUX DE RÉFU. 
LE) L 77 |GIÉS VENNENT DZP 


H POUVONS , 
PA\ATTERRIR. 


CENT SANS PRENDRE) 
DE PRÉCAUTIONS. 


IE N'AIS PAS TROP CA 
PA. 


: 4 [FOUILLE EN 








TT = 


ET À L'INSTANT OÙ LES BATTERIE; 
CÔTIÈRES VONT OUVRIR LE FEU, FU 
RV ETCHICI RPPRARARISSENT... 


mt 














LES PREMIERS COUPS DE CANON 
SE CONTENTENT D'ENCADRESR LES 
DEUX BATERUX LA GRANDESUR 
PRISE DES RTTRQUANTS QUI PEN] 
SARIENT NE TROUVER AUCUNE 
RÉSISTANCE 


AT 


mu ' 


\N NY 
























SIGNE EST DE LES 
OBLIGER À $E REN - 
DRE MAIS NON DE 
[LES COULER! 





JE N'y COM - 
PRENDS RIEN! 
IL EST PROBA- 


HAVR- \ 
USSt ! 
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JET SICES MEXICAINS TIMONIER! PARE 
} NOUS AVAIENT TRAHIS] | À VIRER LOF 
! S'ILS N'AVRIENT RIEN d 


APRÈS TOUT.C'ES 
SSIBLE MAIS CE 


ALORS, FURY ,EN DÉSES POIR DE BOUM | JAMAIS ENTENDU LIN 
CAUSÉ, FAIT UNE NOUVELLE ET MENSONGE DE CETTE TAILLE ! 
FOLLE TENTATIVE.. $S Mag 





EN EFFET, LES ARTILLEURS ABANDONNE] NATURELLEMENT, MAIS 

LES PIÈCES, MAIS L'OFFICIER, MOINS CRÉ. | |ILEST DANS L'AVION QUE 

DULE, VEUT DES EXPLICATIONS... NOUS AVONS CAPTURE. 
{TU VEUX 








mm ET POUR QUE CLOP PASSE À LA CONTR 0 NE LE CRIE PAS SUR 
ATTAQUE... V LES 





BIEN ŸPORDIoS! 


TOITS ! 
AMÉR1- 








VauLEz ! 
HOP ! HOP ! 





LES VOYAGEURS POUR 
MIAMI ,EN VOITURE 
S'IL VOUS 


REGARDE LE 
AUTRES LA BAS! 
ILS RENTRENT TRAN) 
QUILLEMENT EN 
FLORIDE SANS SE 
DOUTER QU'ILS NOUS 


PARCE QUE NOUS NE POLIVONS PAS 
RENTRER EN AMÉRIQUE À F 
MOINS DE PROUVER QUE NOU 
SOMMES INNOCENTS DANS p 
L'AFFAIRE DU POLICIER 


= NEATTU! 
Can — 


BIGRE ,C'EST VRAI : 

ALORS ,iL FAUT RAT- 

TRAPER LES GANGSTERS! 
À 








TU N'ES PAS SI BÊTE ! ET PUISQU' ENEFFET, LORSQUE L'RAVION DE NOS 
ILS VOULAIENT ALLER AU MEXIQUE | | AAYS SUÉVOLE 
NOUS AVONS LINE CHANCE DE LES ‘ 


RATTRAPER | BRO WNSVILLE... 





NOUS N'EN 


il ARURIONS PAS 
ATTERRIR? LE TEMPS! IL 


j /, LA VAUT MIEUX 
ap) QUE 3E SAU. 
ON Ÿ va! < 
A me 

SL 


FAUT 


NOM D'UN CHIEN : LA. LE TYPE... 
C'EST LE TYPE DE MIAMI! \ 
O 
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OÙ NONT JE M'EN MO; 
QUE MOI, DE VOTRE 
PARACHUTISTE! 


CA TOURNE MAL MENDOZR/! 
NOUS FERIONS MIEUX DE 
FIL ; 


MAIS LE DEPART SUR LES CHA. 
PERUX DE ROUE DES GANGSTERS 





LES BALLESTIRÉES ||, ET LA VOITURE VA S'ÉCRASER CONTRE UNE 
PRR L'AGENT CRE - GRUE , PENDANT QUE DES POLICIERS FRR 
VENT LES PNEUS... VENT DE b \ Ds! 


TOUT VA BIEN! 
à, PEUX OUVRIR LE 
PARACHUTE! 


\; 


MAIS VOUS QUELLE 
IDÉE AVEZ VOUS E 
DE SAUTER ICI? 





VENEZ ! VOUS ALLEZ ALORS C'EST VOTRE HABITUDE DE 
COMPRENDRE ! TIRER SUR LES AGENTS ? DÉJA 
CELUI DE MIAMI... 


NOCENCE .ET 
LE LENDE. 
MARIN , NOS 
TROIS AMIS 
RENTRENT 


TU AS LU LE JOURNAL ? LES RÉFUIGIÉ 2E PENSRIS QU'APRÈS 
QUI AVRIENT TENTE CE COUP DE TOUT, CUBA, À NOUS 
MAIN ONT ÉTÉ CUEILLIS À LEUR $ 


TROIS ,ON AURAIT PU 
RETOUR ,ET MAINTENANT, ILS | LA CONQUÉRIR ! 
SONT GRRDES DANS UN CEN TR > 
D'ACCUEIL! MAIS À QUOI RE. 

,CLOP ? 














LES HYÈNES 
DE KARLVILLE 


A MOUNTY LAND, PETITE 
BOURGRDE AGRICOLE DU 
COMTÉ DE KFIRLVILLE, LE 
CANDIDAT JASON GRAY 
ACHÈVE SA RÉUNION ÉLEC. 
TORALE... TION QUE JE 
SOLLICITE VOS VOIX, MAIS 9€ 
VEUX VOIR LA JUSTICE ET LA PAIX REVE. 
PAYS 












JE VEUX DÉLIVRER LA RÉGION DE | [ N'OUBLIEZ PAS QUE VOTER Ÿ ] 
DE TEDDY BUR] | POUR LE MRIRE THOMPSON 
NAN La con | SERRIT VOTES POUR BURNETT 

A DU SHÉRIFF 


THOMPSON 
FAIT RÉGNER 
LA TER. 








SOLIDRIN, LA VOIX DE GRAY EST 
OUVERTE PAR UNE VIOLENTE 


FUSILLADE.. SE ARRIVENT! 


NOUS N'AURIONS PAS DÙ 
ÉCOUTER JASON! IL 


DES CAVALIERS MARSQUÉS CHAR. 


S 





GENT LA FOULE.. 






BIENTÔT LA PLACE EST DÉSER. 
TE , À L'EXCEPTION DE JASON 
GRAY Qu N'APAS QUITTÉ SA 
PLACE 


ALLEZ VOUS EN, JRSON 
PERSONNE NE VOUS ÉCOU 


PEUT-ETRE , MON 
PISTOLET Y RE. 
A LUSSIRA À MA 4 
PLACE ! 








VOUS NE MEŸC'EST JUSTE MAIS 
FRITES PAS | VOUS FERJEZ 
PEUR! VOUS |[QUAND MÊME 







NETENTE. _|MIEUX DE RETIRER 


REZ RIEN DE | VOTRE CANDIDA - 


PE DE PAYSANS 
V]TAIENT 


j 


F PAS BEAUCOUP \—— Ù7 GsT ! 
A 


ÂDE voix AUX ELEC À E: Ÿ 


ES . JRONS TOUS LES ALIBIS! | 
FOU | 3'R1 DEIA CONTACTÉ 


UN PEU PLUS TARD DANS LE 
BUREAU DU MAIRE DE KAIRL. 








LES CANAILLES : ILS N'AGISSENT 
UE DANS LOMBRE, 
OMME DES HYÈNES! 






JE SUIS INQUIET Ÿ6O1S TRANQUILLE, 
TEDDY 'CE IASON L THOMPSON! GRAY 
EST EN TRAIN DOU-\N'ASSISTERA PAS 
VRIR LES YEUX DES AUX ÉLECTIONS! 
GENS. SI ÇA CONTI. /C'EST NOUS QUI 
NUE ,JE N'AURAI VASSISTERONS À 
NX. "SON ENTERREMENT 
_ 


2 


IL LOGERA DANS L'HÔTEL DE BA 
TLEBY D'OÙ IL POURRA FACILE. 
MENT TIRER SUR JASON.ET 
DANS LE DÉSORDRE QUI S'EN- 
SU\VRA IL POURRA FACILE - 
MENT DISPARAÎITRE ! 


















TOI, RANDOLPH, TU 
RÉ TIENORAS UNE 














QUET QUI CONTI 
SA RÉCOMPENSE! 
NT 





ET TU VIENDRAS VITE NOUS 


ŸYMAIS COM- 






ET PORTE UNE PETITE MOUS- 
= TACHE! 





TU LUI REMETTRAS LE PAQUET] | CEPENDANT, BIEN LOIN DE 
; S |KAREVILLE. JhpREs tout ui- 


DÉE DE KOKKO D'ACHETER 
UNE T NT NE TOUT PA 


JOINDRE DE FAÇON 
À AVOIR ,TOI AUSSI, 
( UN ALIBI! 


ei A4 2 
PAS MAUVAISE ? GÉNIALE TI 


QUE ! ALLONS 
NOUS COUCHER! 





CE SERA FACILE IL EST HABIL. 
LÉ EN ÉCOSSAIS , ASSEZ FORT 





MAIS MOINS SOUDE) 
MAIS QUI! re - 
QU'EST CE QUI 

a SE PASSE? 


ICE N'EST PAS LE 
UNE ÉCURIE / 









ET MAINTENANT, IL VA FALLOIR NOUS 
REMETTRE AU TRAVAIL! AU Si NOUS 
ÉTIONS ALLÉS À L'AUBERGE! 


R 
kY dnvousser auÿ” 
== C 
LS « *. à . 
; SARL 2 


IONS F 
HES/ 
“à 

Ar 












| 
6 


CÉLHENRE ES 
BÊTE QU'UN ANE! 
il 
PE, 
A « ERA 


g 


‘1e TO 





METTEZ.-VOUS 
AU TRAVAIL! 











NOUS N'AVONS RIEN À CRAINDRE ! LA 


UN ORAGE L ET, {Le SORELCE 
ee MOI, JRIMERRIS MIEUX N oLber 
ÊTRE DANS UNE) AUBER- 


TOI, TUN'ES JAMAIS 


D CONTENT ! 
ATTENTION! 
LE VENT EMPORTE \ 
LA TENTE! 
7 
/ 4 


\) 


MAIS LA FORCE D 
AUGMENTE... 








MAIS SI KOKKO TIENT LA 
TENTE, LA TENTE LE 
ÊLE LA 


TIENT... ET 
L'EMPORTE... M4 
MENS BON! 
QN RRRIVE 








JE NE POU- ŸN'Y PENSONS PLUSI 


NOUS VOICI SANS 
VAIS PAS ALLONS RÉCUPÉ- 


ABRI ET SANS 

ARGENT PAR 

TA FAUTE, KOkkO)! 
< 













UNE HELI.] S'APERÇOIS UNE LU- L JILS NE NOUS RE 
MIÈRE ! ; FUSERONT PAS 
L'HOSPITALITÉ 





EL [MEM-MIAMELLE EST Ex] RE ME SENS TOUTE FAIT 
MIRM..MIAM..- L - { 
TÔT JELLE EST EXQUISENL TE! | | 


AIMERAIS - TU 

CONNAÎTRE TON 

AVENIR, ÉCOS, 
SAIS ? 


CROIS PAS À CES 
S'... MAIS 








ARGENT, MOI? JEN'AI JAMAIS 
ENTENDU UNE, 
PAREILLE 

SOTTISE! 






ET JE VOIS QUE TU 
VAS TE MARIER ! 











UN DOLLAR ? C'EST LE TARIF!) — 
CETTE FOIS , KOKKO,NE COMPTE : ESS 
PAS SUR NOUS POUR PARTICI- EE RSS D —— 

Æ AA NPER AUX FRAIS ! SR 
7 











ALORS, CA MENT?) PAYE ,KOKKO! APRÈS TOUT, CIEST 
IUSTE , PUISQUE TU VAS TOUCHER 
LA GROSSE SOMME ! 








ET SOIT! QUE LE DiA- 
BLE VOUS EMPORTE ! 


LE LENDEMAIN | TAS DE VO- (ET TOUT ÇA, PAR LA FAUTEDE 

y ay MATIN... | LEURS! ILS }KOKKO! S'IL N'AVAIT PAS ACHE] 
É NOUS ONT /TÉ CETTE TENTE NOUS NE NO 

SEHARIONS PAS ARRÊTÉS DANS 

CETTE MAUDITE ROU. 

LOTTE | NOUS N'AU. 








ASSEZ! ASSEZ ASSEZ! ET pui 
QUI TE DITQUE NOS DÉPEN. / 
SES NE SERONT PAS RENTA- 
BLES? SI LA PROPHÈTIE DE 
CETTE MÉGÈRE SE RÉALISE !. 


NOM D'UN CHIEN! 
REGARDEZ ! 





QUELQUES [ BIENTÔT, NOUS SERONS 
HEURES AU BORD DE LA RIVIÉ- 
PLUS TARD.. 






















ù 
"à 


H LA LA! C'EST LA FAUTE à 
OKKO! CIEST LA FAUTE À 


NOUS ALLONS ABATTRE 


2 Z PEU \ S° 


LES ARBRES ET CONSTRUI- 
RE UN RADEAU/ 













TRAVAILLER PENDANT DES HEURES! 
C'EST LA FAUTE À KOKKO! GESTCA 


= FAUT 
FERME TON BEC ! 
F. me 2 CPDIRETÈT METS TOI Loo ie 


è + 7 AU TRAVAIL! 
NE S 
REINE — 





De 











ENFIN , LE RADERL EST TER- COURAGE, FEND- 
MINÉ LA.-BISE! MONTE 
À BORD! 








HÉ VOUS LA - BAS! 


J'QUELLE TUILE | LE 
ATTENDEZ - MOI! 


PONT EST DÉTRUIT 

ET IL FAUT QUE 

b 2E SOIS À KARL- 
VILLE CE SOIR 

SANS FAUTE! 


















Qui PORTE LES 


COULEURS DE L'HOR- 
RIBLE CLAN DES BE. 


ALORS ,NE DISCUTONS PAS! 
DESCENDEZ ! 


AS-TU DÉJA VU UN BÈRET 
ROUGE ACCEPTER NE SERAIT- 
CE QUE QUELQUES INSTANTS 
LE VOISINAGE 
D'UN BÉRET | 
— BLEU 





APPELLE ÇA COM- IL EST ARME , NOUS 
ME TU VOUDRAS! NE POUVONS QU'OREIR ! 
DESCENDEZ! 




















LE VOILÀ LE COURAGE DES BÉRETS ROLIGES | TU NE TIENS PLUS 
SUR TES JAMBES! ALLONS * LÈVE-TOI TU 
VA ATTRAPER | 
SLA GRIPPE | 





TIENS |! VOILA 
UN CACHET 
D'ASPIRINE ! 








LACHEZ LE | JE VRAIS LUI MONTRER AH OÙ ? EH GIEN TU 
CE QUE PEUT UN SEUL ÉCOSSAIS DU ES CUIT , BÉRET ROUGE! 
CLAN DES BÉRETS ROUGES! 





CE N'EST PAS TOI MAIS MOI,9E VAIS 
U1 M'APPREN- T'APPRENDRE À 
RAS LA CUISINE, 

BÉRET BLEU! 


TU TOURNES TROP VITE ! 
TIENS , JE T'ARRÊTE! 
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! VA PREN 


DRE UN BAIN! 


Q 


0 
2 
Œ 
4 
U 
Q 
> 
(ce 
") 
fs) 
go 
Œ 
2 
F 


MAIS JE SUIS LE 
PLUS MALIN! 


LA MAIN 
BÉRET BLEU! 


-LA-BISE! TU 
À UN PLEIN 


S DROIT 


SEAU DE WHISKY! 


MERCI FEND 
AURA 
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COMMENT TROUVES.TU 
LAISSEZ -MOI! ÇA? 





RESTEZ LÉ) 











VOILA I Si TU AS FAIM EN TE RÈ > 
\| VEILLANT, TU POURRAS MAN. 
GER DE LA MARMELADE _4 
à DE POMMES! 















EN ROUTE | NOUS N'AVONS PERDU FIOULI FIOULR LRALAÏ. 
QUE TROP DE TEMPS! TOUTOU ! 


DAMNATION ! ILS SONT .][ NOUS VOICI À KARLVI 
TROP LOIN! MAIS SANS LUN SOU! E 
.| LIL FAUDRA CHERCHER 
DU TRAVAIL! 


NICE TTE AUBERGE! JE NE VEUX 
"| pas recommencer À COUCHER 
À LA BELLE ÉTOILE! 
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LORSQUE KOKKO 
ARRIVE PRÈS DE 
L'AUBERGE … 


VOICI | VOTRE CHAMBRE PORTE 
LE NUMERO“ ET ELLE 
DONNE SUR LA PLACE! 

_ 


AU REVOIR !ILNE FAUT PAS MA113 RANDOLPH S'ÉLOI- 
GNE RAPIDEMENT. 


QU'ON NOUS VOIE 
UF QUEL DRÔLE DE TYPE ! 


QU'EST-CEQU'ILYVA 
DANS CE PAQUET? 
S == 








MAIS NATURELLEMENT! LA 


FFFINIUTT! C'EST UNE PETI- 
PROPHÉTIE DE LA BOHÈMIEN- 


LE FORTUNE ! 





REGARDEZ !IL 
N'EST PAS CA- 
CHE! 





® +, 
bo: Rp 
KOKKO | QUELLE HONTE | OÙ 
LAS. TU VOLE CET ARGENT ? 
VOLE ? IDIOTS | T 
ON ME L'A 
DONNÉE ! OU ON 


C'EST BIEN ETRANGE ! ON A 
OÙ TE PRENDRE POUR UN 





IL Y A QUELQUE CHOSE 


DE LOUCHE |! JE VAIS 


INTERROGER LE PA- 
__}] TRON! 


NON |... QU'EST. € 














E 


Q 
PRE 















DAN 











Ut LUI 
NO? 














fou 
TE 
ON PAVE 

D'AVANCE ! 








LE NUMÉRO 20 | ELLE cOÛ- 
EUX DOLLARS PAR NUIT ET 














7 

PERSONNE POUR 
L'INSTANT! ELLE A 
ÉTÉ RETENUE ET & 
PAVÉE , PAR LETTRE. 







PEUT-ON SAVOIR POUR - 


QUOI TUES ALLE RACON.) 


S LA CHAMBRE 1? 


EST.CE vous? 


VOICI VOTRE 
CLÉ MONSIEUR! 
MAIS ILN'VR 

QU'UN LIT... ET 


AUTRE 
VOS DEUX AMIS? 






QE PENSE 
QUE VOUS 
AVEZ UNE 


CHAMBRE ? 


POUVEZ-VOUS ME DIRE QUI LOGE 













TER ÇA AU PA. 
TRON? 













BALLOT VA ! UNE CHAMBRE 
PAYÉE D'AVANCE ! J'Ai VOULU 


7 ! 
ET SI CELUI EN PROFITER | 





BAH l. DANS CE CAS JE LUI 
LAISSERAI LA PLACE ! 


(ET QUE FERAS. TU 
DE L'ARGENT 2 



















EH BIEN, SOIT! DEMAIN ! 
MAIS CETTE NUIT , JE VAIS 
COUCHER À L'ŒIL ! 


ILEST À }LAISSE LA BOHÉ- 
MIENNE TRANQUILLE ! 
CETTE HISTOIRE EST 





PARLERONS 
AU SHÉRIFF 












TARD DANS LR NUIT... El 
IE SUIS TRÈS EN RETARD! 
O CHA 








ILEST ASSEZ TARD POURQUE |CEPENDANT,CHEZ BURNETT.. 


P: \ 1 
: ERSONNE NE M EE DATE TOUT VA BIEN,CHEF / NOTRE) Al 
> SZ CT | HOMME ESTINS. + NOUS NOU 
SÛR LA PLACE BIEN | 
ET DEMAIN MO, ON { 
ERDE Me et A ENVUE POUR QU'ON 





Ÿ COMMENCEZ 
PAR ME DEL. 
VRER DE CE 








MAIS QUI EST.CE [COMMENT “oui Ÿ NON ! C'EST À UN 
EST-CE"? CE | AUTRE.UN PEU 
N'EST PAS À LUI | PLUS GROS AVEC 
QUE TU AS DON- 


À 


L NT LÉ S 
En KT Ÿ € 
re, VPELIÉ SES 


TRIPLE IMBÉCILE ! TU AS TOUT D'APRÈS TA DESCRIPTION, JE 

D FAIT RATER!| | CROIS SAVOIR DE QUI TU PARLES! 

MAIS... MAIS AINSI, CE TYPE A PRIS L'ARGENT 

IE NE SAVAIS ET S'EST INSTALLÉ À 
Pas! MA PLACE! 





NOTRE ŸPAS ENCORE BURNETT | JE 
PLAN PEUX ENCORE REPRENDRE 
L'ARGENT ET ACCOMPLIR LA 
MISSION Q 2: 
CONFIÉE! 













ps A, AUX 


2 AL L à 
S< IMPOSSIBLE |! CAR IL PARLERA \#I 
\ A ET TOUT FINIRA PARSE s#f{t@ 
A DÉCOUVRIR! à ——2éû "Ut NOUS ALAN 
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LAISSEZ - MOI FAIRE ! J'AI 
UN PLAN... ET Si JE RÈ- 


DONNEZ -MOI LE 
NUMÉRO DE LA 
CHAMBRE ET LAIS- 
SEZ - MOI FAIRE! 













RETS ROUGES Q 
RA ACCU- x 
SÉt Z < 

A 








IL A LE SOMMEIL 
LOURD! 







MRIS BIENTOT IL DOR.- 
MIRA ENCORE PLUS 
PROFONDÉÈMENT ! 










O 





AUJOURD'HUI, JE DÉMASQUERAI 
BURNETT, THOMPSON 


ET J'RPPORTERAI DES PREUVES À | LIN COUP DE FEU ÉCLATE 
DR IRRÉFUTABLES! ET GRAY, TOUCHE À 


' CF 
| 2 
À À 


L'ÉPAULÉ, S'RFFRIS- 


= 

















RATÉ ! JE N'AI RÉUSSI QU'A 
LE BLESSER ! MAIS TANT 
PIS... QU'ILS SE DÉBROUIL. 
LENT! MOI,IE 
FILE AVEC L'AR. 
GENTL 









3 2 Co e 
VITE ! IL FAUT LE 
CAPTURER ! 

















JE VAIS ME CACHER AU GRE. 

NIER EN ATTENDANT DE POU- 

HRYOIR M'EN ALLER TRAN: 7 
QUILLEMENT. 





LE CLAQUEMENT DE LA PORTE 
RÉVEILLE KOKKO,.. 


AU QUE J'Ai BIEN e. 
DORMI ! Fe 
A 


















V HE L'ARGENT 
L'ARGENT À 
DISPARU! 





NE FRAIS PAS LE MALIN ! TU NE 
PEUX PAS NIER L'ÉVIDENCE DE 
TON CRIME! 


J'AVAIS OUBLIÉ ! LE 
MEURTRIER A DEUX 
COMPLICES ! 


QU'EST- ŸJE N'EN SAIS RIEN!| [LA/ISSAONT QUELQUES HOMMES 
CEQU'ILS MRIS J'AI L'IMPRES] |A LA GARDE DE KOKKO, LA FOU. 
VEULENTY SION QUE KOKKO 


E SEJETTE SUR LES TRACES 
S'EST MIS DANS U oué 
(l 


DE MAC ET UPDIKE.. 


O 
TROUVERONS 
APRÈS LE 
MOYEN DE 
SAUVER 

kOkkoO ! 





o1 QU 
CRAINS et 

T1 J 
VERTE 7 Gi 



























| L'ÉCURIE ! PRENONS 
D-LA-BISE ET FILONS! 


IDIOT ! MON KILT 
TOUT PROPRE! 


voi 


C 
FEN 





FEND-LA-BISE MON PETIT... 
[FAUT MONTRES TES CAPACITÉ 


TU PEUX TOUJOURS CAU-ÿ/— 
SER ! SANS WHISKY, IL 


Ée NE COURT PAS! 
( 





NOUS NE NOUS 

TROMPIONS PAS! 

C'EST BIEN DU 
SCOTCH! 


REGARDE CES TONNERUX... NE 
[LEUR TROUVES-.TU PAS UN 
où où! J'EN Ai VU 


BEAUCOUP COMME 
ÇA EN ÉCOS- 
SE! 


TIENS-TOI BIEN UPDIKE ! LE 
DÉPART VA @ EÈTRE DONNE! 


7 MÉFIONS-NOUS! 


LS PEUVENT 
LÉTRE ARMES! 


NE NOUS ÉCHAP. 
PERONT PAS! 
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MERVEILLEUX! FEND-LA-BISE 
NOUS A SAUVÉS UNE FOIS LE 


NANT ILFAUT 
PENSER À kokko! 


D'AUTANT PLUS QUE LE CRÉNOM … REGARDE! 
TEMPS PRESSE ! CES GE HÉ ! ARRÊTE ! ARRÊÈTE! 
LA SONT DÉCIDÉS À LE 

PENDRE TOUT DE SUITE! 





UN TROUPEAU | IL NEMANQURAIT 
PLUSQUE CA! TOUT DOUX, FEND. 
LA -BISE |! TOUT DOUX! 





OUF ! IL N'ÉTAIT QUE TEMPS! 
E PLUS ET 
TRE PIÉTI- 





MAC POUSSE 
LE CHEVAL. 













TES PARTIR 
LE CHEVAL! 


YYOUUU..YYOULL.. ANDA |! 
QUE FAIT CET 






LE TROUPEAU, TE RRORISÉ, 
ENVAHIT LES RUES DE LA 
E 





EH BIEN MON DER 
NIER DÉSIR EST CE | 
LUI.CI : NI FLEURS 
NI COURONNES ! 3 


MERCI | 3'ÉTRIS 
SÛR QUE VOUS 
NE M'ABAN DON- 
NERIEZ PAS! 





NE PERDS PAS TON TEMPS EN 
REMERCIEMENTS ET ÉPE RONNE 
PUISQUE TU AS UN CHEVAL 


MAINTENANT ! 


ET LORSQUE LES TROIS AMIS 
SONT SUFFISRMMENT ÉLOI- 
GNÉS DE LA VILLE... 

EH BIEN J'ESPÈRE QUE MAIN- 
TENANT , TU VRS 
TEXPLIQUER! 





3E N'Y COMPRENDS 
RIEN! JE ME SUIS RÈ- 
VEILLE AVEC UN 


TOUT CE QUE JE SAIS C'EST QUE 
QUELQU'UN A TIRÉ SUR UN CRN 
DIDAT AUX ÉLECTIONS ,DE LA FE. 
NÊTRE DE MA CHAMBRE .ET NATU 
RELLEMENT,ON CROIT QUE CIEST 


Pa 4 
COMMENT VEUX-TU TR : 
QUE QUELQU'UN AT 

SOIT ENTRE DANS 

TA CHAMBRE SAN 


QUE TU T'EN APER 
S? 













QUELQUES HEURES PLUS TARD, 
END-LA-BISE N'EST PLUS SO 
L'INFLUENCE DU WHISKY E 
“IL TRAÎNE LA GRO -ptE 











ET BIENTÔT, MAC CORMISH 
S'ÉLOIGNE À'SON TOURDE LA 


SNS | | 


MAINTENANT, FEND-LA-BISE | [TENS! REGARDEZ FNOTRE 

EST REPOSÉ .: NOUS POUVONS| | QUI ON VOIT D 
A RETS BLEUS! 

” par = 15 


APPORTEZ -MOI AUSSI LIN 
UT DE FICELLE POUR RE. 
FAIRE CE PAQUET! 


PAR SI PATRICK! \ Tr ALLONS TIRER ça 
LU 


LE PAQUET ! CEST CLAIR ! 





PAR L'ENFER l'ENCORE, Ÿ SO MÈME! ET 
LES BÉRETS ROUGES! 


jui 


CROCHE -PATTE DANS LA 
SURFACE DE RÉPARATION: 
PÉNALTY! 


ET MAINTENANT PARLE : OÙ AS 
TU PRIS CE PAQUET? 


(EX A 


PAS DE RxE fe 





S'IL NE PARLE PAS ,ÇA NE SERA) 
PAS UNE RIXE ,GA SERA LUN 
TREMBLEMENT'DE TERRE! 


LET MAINTENANT : DEUXIÈME ! ET MAC CORMISH,TERRORISÉ, 


OUND_ } |AVOUE TOUT. TS quresr 


PARFAIT! NOUS ALLONS PREN- 
DRE CONTACT AVEC LA SE 
FÉDÉRALE ET NOUS N'IRONS 

ÿ) 





| QUELQUES JOURS PLUS TRRD, UN BANQUET A LIEU À 


KAIRLVILLE. = 
= GRÂCE À VOUS TROIS LE MAIRE THIOMP. 
SON, LE SHÈRIFF ,ET TEDDY BURNETT 
SONT MAINTENANT À L'OMBRE! 




















AVEC L'ACCORD DE TOUTE LA POI | AH! AH! Vous VOYEZ BIEN 
PULATION, J'AI DÉCIDE DE VOUS QUE LA PRÉDICTION DE LA 
REMETTRE COMME RÉCOMPENSE BOHÉMIENNE S'EST RÉALISÉE 
LE FAMEUX PAQUET DE DOLLARS ZE 
QUI AURAIT DÙ RÉCOMPENSER 

ON MEURTRIER ! 


SA ZR 
RES COMPLÈTE. 


KOKKO! ENFIN 2E TE RETROUVE! 
ME RECONNAIS.TU? NOUS DEVIONS 
NOUS MARIER À ALASGOW.. ET 

Y 





FIN 
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GUILLAUME 
TELL 


le héros 
légendaire, 
l'homme qui défie 
l'armée d'occupation 
en compagnie de 
son fils, l’intrépide 
WALTER, 
et de 


KUNZ, 


le formidable géant. 


k 


GUILLAUME TELL 


le mois prochain dan 


Imp_ GEORGES LANG 
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